
Orange Business Services a an-
noncé hier dans un communiqué
la signature d’un contrat pour la
fourniture d’une large gamme de
solutions fixes et mobiles avec
Amcor, l’un des leaders mon-
diaux sur le marché des embal-
lages plastiques souples et rigides
basé à Zurich. 
Ces services convergents permet-
tent à Amcor de mieux superviser
l’ensemble de ses moyens de com-

munication et d’améliorer les in-
teractions et la collaboration entre
les salariés du groupe répartis dans
43 pays sur cinq continents.Ce
nouveau contrat de plusieurs mil-
lions d’euros et d’une durée de six
ans introduit de nouveaux ser-
vices qui permettront d’optimiser
les processus de support et d’achat
et de réduire les coûts. Ces nou-
veaux services incluent notam-
ment Telecom Expense Manage-
ment (TEM), Mobile Device
Management (MDM), la connec-
tivité mobile, Business Together
as a Service (B2GaaS) et Business
Talk SIP Trunking. 
Ce contrat va permettre à Am-
cor, à l’échelle de la planète, de
centraliser la gestion de sa flotte
mobile, d’améliorer et d’unifor-
miser la sécurité appliquée aux
mobiles, ainsi que de réduire les
coûts des services de téléphonie
fixe en s’appuyant sur des ser-

vices réseau et Cloud, précise le
communiqué. En s’adossant sur
le réseau WAN fourni par
Orange, les collaborateurs d’Am-
cor peuvent désormais bénéfi-
cier d’un service de télécommu-
nication fixe gratuite à usage
interne, et à prix réduit pour les
appels nationaux et internatio-
naux, particulièrement dans 19
pays grâce au service Business
Talk SIP Trunking d’Orange.
L’offre Mobile Device Manage-
ment associée à la solution Tele-
com Expense Management per-
met à Amcor de fournir à ses
utilisateurs de nouveaux services
de téléphonie mobile sécurisés et
à moindre coût. 
En utilisant les solutions et ser-
vices d’Orange et Freemove, Am-
cor bénéficie également de
contrats de mobilité et d’un sou-
tien opérationnel répondant à ses
besoins.n
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Envoyer un colis ou un courrier
en express entraîne souvent des
complications sérieuses pour les
particuliers ou les entreprises de
petite taille. Entre la multitude
des offres de transports, les para-
mètres d’inscription alambiqués
auprès des prestataires et la diffi-
culté de remplir les documents
douaniers, les entités s’y perdent
facilement. Et pourtant le secteur
des transporteurs connaît une vé-
ritable effervescence.
En 2014, environ 23 millions de
courriers et de colis en express
ont transité par la Suisse. Soit un
volume d’affaires estimé à 170
millions de francs, selon les esti-
mations de Léonard Schlaepfer.
Peu thématisée, cette probléma-
tique constitue toutefois un obs-
tacle majeur dans l’évolution
d’une société. Et l’entrepreneur
en a fait l’expérience. Durant trois
ans, il dirige une entreprise spé-
cialisée dans la production et la
vente de stations météorolo-
giques à l’échelle mondiale. Il
était donc constamment
confronté aux questions relatives
aux exportations et aux coûts éle-
vés qu’implique l’utilisation in-
dispensable des transporteurs.
L’idée germe alors de créer une

entité simplifiant toute la procé-
dure d’envoi de courriers et colis
en express vers l’étranger.
Léonard Schlaepfer et son associé
Guillaume Heck ont créé la so-
ciété iKompar en février dernier
à Chêne-Bourg (Genève), et ont
développé la plateforme internet
Expedismart.ch, quelques mois
plus tard. Cette interface permet
aux entreprises comme aux par-
ticuliers d’utiliser, de manière
simplifiée, les services de trans-
porteurs professionnels comme
les enseignes de référence de type
DHL et FedEx. Dans un premier
temps, le site fonctionne sur le
principe d’un comparateur. Avec
une unique inscription, le client
entre les dimensions de son colis
ou de sa lettre ainsi que l’adresse
de départ et de destination. Le
système Expedismart propose
alors un choix de prestations de
transporteurs. La réservation, le
paiement et le suivi des envois se
font directement depuis le site.
Et avec un avantage fondamen-
tal. Les sociétés bénéficient alors
d’un rabais minimum de 50% et
pouvant atteindre jusqu’à 69%!
«Nous avons négocié les presta-
tions directement avec les diffé-
rentes sociétés, explique Léonard
Schlaepfer. Notre volonté est
vraiment d’aider les entreprises

ou les particuliers en difficulté
avec les directives et les condi-
tions des transporteurs.» 
De fait, la jeune pousse se concen-
tre exclusivement sur les très pe-
tites entreprises (TPE), comptant
entre un et dix employés. Soit en-
viron 270.000 sociétés. «Généra-
lement, ces entreprises ne possè-
dent pas le volume d’envois
suffisant pour pouvoir négocier
des réductions à des prix intéres-
sants auprès des transporteurs ni
des départements dédiés aux ex-
péditions. Nous sommes donc là
pour les guider, leur simplifier les
envois et fournir des conseils et
documents nécessaires aux ex-
portations.» Ainsi, l’enlèvement
du colis est une prestation de base
des transporteurs. «Il est vraiment
nécessaire de faciliter toute la pro-
cédure, souligne Guillaume
Heck, notamment au niveau des
documents douaniers. Nous
sommes donc des simplificateurs
d’exportation.» 
Actuellement, le service d’Expe-
dismart est limité à l’export de la
Suisse vers l’étranger. De fait, Ex-
pedismart collabore étroitement
avec DHL et FedEx. Des négo-
ciations avec UPS sont en phase
de finalisation. Mais les respon-
sables souhaitent étendre leur
champ d’application en intégrant

les transporteurs locaux de type
Vélopostale et également déve-
lopper des points de relais où l’uti-
lisateur pourra choisir de déposer
ou chercher ses envois.
En se concentrant sur la Suisse
romande, la start-up souhaite
augmenter sa visibilité et optimi-
ser son efficience. Avant d’élargir
son activité dans la région aléma-
nique durant le courant de l’an-
née prochaine. «Nous sommes
dans un secteur où la compétition
est vive, note Léonard Schlaepfer.
C’est pourquoi, il est nécessaire
d’assurer des prestations opti-
males en Romandie avant de
s’étendre. Et ensuite pourquoi pas
intervenir directement en Eu-
rope.» Les deux associés ambi-
tionnent aussi d’ajouter l’impor-
tation à la palette de leurs services
dans le but de devenir un acteur
crédible et complet.
Pour l’instant, les deux créateurs
se concentrent sur le développe-
ment d’Expedismart et étudient
les possibilités qui peuvent accé-
lérer la start-up. Comme agrandir
le nombre de collaborateurs. Lau-
réate du prix spécial du jury Ge-
nilem cette année, la jeune pousse
envisage d’intégrer l’incubateur
genevois Fongit. Et ensuite se
confronter aux compétiteurs in-
ternationaux…n

Simplification dans l’utilisation
des services des transporteurs
EXPEDISMART. Lauréate du prix du jury Genilem, iKompar lance un site pour faciliter les envois de colis et courriers.

L’important contrat avec Orange
AMCOR. Le leader de l’emballage plastique investit plusieurs millions pour optimiser ses
processus et réduire ses coûts. Orange lui fournira une gamme de solutions fixes et mobiles.
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Addex a annoncé avoir obtenu
une subvention de 666.240
francs de la Commission pour la
technologie et l’innovation (CTI),
afin d’avancer dans la caractéri-
sation des modulateurs allosté-
riques des maladies neurodégé-
nératives et psychiques. La
structure de biopharmacie gene-
voise travaillera en collaboration
avec le groupe du Professeur Ron
Stoop au Centre de neuros-
ciences psychiatriques, une entité
du Centre hospitalier universi-
taire vaudois (CHUV) et de
l’Université de Lausanne
(UNIL). L’objectif du projet est
de définir et d’optimiser les mo-
dulateurs allostériques potentiels

et sélectifs de certains sous-types
de récepteurs.
Cette annonce complète une sé-
rie de validations obtenues depuis
cet automne. Début septembre,
la direction d’Addex faisait part
d’un partenariat avec le groupe
français Pierre Fabre. Fin sep-
tembre, le genevois présentait
une avancée importante dans le
domaine de l’épilepsie, avec une
décision stratégique de préparer
la phase II a des études clinique
en partenariat avec Janssen
(Johnson & Johnson). D’autres
résultats d’étape devraient être
publiés encore cette année sur le
programme diplagurant, le plus
avancé. – (SG)

Nouvelle validation
de la technologie 
ADDEX. La société de biotechnologie genevoise a annoncé
le soutien de la CTI et de l’Université de Lausanne.

Etude positive
sur l’association
de Zelboraf
avec Cotellic
ROCHE.Une étude clinique de
phase III a démontré que l’em-
ploi de Cotellic en association
avec Zelboraf, deux médicaments
de Roche, permet aux patients at-
teints d’un type spécifique de mé-
lanome de vivre plus longtemps
que sous Zelboraf administré
seul, a annoncé le groupe bâlois. 
L’étude «Cobrim» a montré que
le traitement par Cotellic plus Zel-
boraf réduit de 30% le risque des
décès des patients, contribuant à
une survie globale médiane de
22,3 mois, contre 17,4 mois sous
Zelboraf seul, pour les patients at-
teints d’un mélanome non opé-
rable ou métastatique exprimant
une mutation V600E ou V600K
du gène BRAF. L’étude a été me-
née sur 495 patients. Chaque an-
née 232.000 nouveaux cas de mé-
lanomes sont diagnostiqués. Ces
résultats font suite à l’homologa-
tion de Cotellic en association
avec Zelboraf par l’Agence amé-
ricaine des médicaments. Une dé-
cision de la Commission euro-
péenne devrait arriver d’ici la fin
de l’année. 
«Avec environ la moitié des pa-
tients sous Cotellic plus Zelboraf
toujours en vie au bout de deux
ans, ces données mettent en évi-
dence les avancées faites dans la
recherche contre le cancer en vue
d’obtenir de meilleurs résultats
pour le patient, a indiqué Sandra
Horning, directrice médicale et
développement produit.n

NOVARTIS. Le groupe pharma-
ceutique bâlois a reçu l’homolo-
gation de la Commission euro-
péenne pour son médicament le
Cosentyx dédié au traitement de
patients atteints de spondylar-
thrite ankylosante et d’arthrite
psoriasique, inflammations arti-
culaires les plus communes en
Europe. Le Cosentyx est le pre-
mier d’une nouvelle classe de mé-
dicaments de type inhibiteurs in-
terleukin-17A à être disponible
en Europe pour le traitement de
la spondylarthrite ankylosante et
de l’arthrite psoriasique. Ces in-
flammations touchent 5 mio de
personnes en Europe et tendent
à être sous-diagnostiquées et peu

traitées, malgré des complications
sévères et des dommages irréver-
sibles si elles ne sont pas soignées. 
Concernant la spondylarthrite
ankylosante, une inflammation
douloureuse de la colonne verté-
brale touchant 1,78 millions de
personnes en Europe, il s’agit de
la première avancée en 16 ans de-
puis le développement de la thé-
rapie contre les facteurs de né-
crose des tumeurs, lequel n’est
pas suffisamment efficace pour
40% des patients. Plus de 9600
patients ont été soignés avec le
Cosentyx au cours  d’essais cli-
niques et les résultats montrent
une réduction des symptômes
dès les premières semaines.n

Feu vert européen
pour le Cosentyx

OBSEVA: financement de 60 millions de francs
La jeune société biopharma ObsEva a bouclé une ronde de finance-
ment qui lui a permis d’engranger 60 millions de francs via l’émission
d’actions privilégiées de série B. L’opération a rassemblé des investis-
seurs comme Sofinova Partners et Ventures, Novo Ventures ou MS
Ventures, ainsi que de nouveaux financiers: HBM Healthcare Invest-
ments, OrbiMed, Rock Springs Capital et New Enterprise Associates.


